
port au triangle auteur / roman / lecteur elle se
demande si la lecture de ces romans représente vrai-
ment une expérience initiatique et cathartique pour les
jeunes, ou s'il ne s'agit pas plutôt d'une dérive de cer-
tains écrivains, ces adultes qui se prennent l'espace
d'un roman pour un adolescent en mal de vivre et qui
se complaisent dans une exhibition des misères et tra-
vers de la société contemporaine : plutôt que de psy-
chanalyser les lecteurs ou le texte, ne faudrait-il pas plu-
tôt pyschanalyser les auteurs ? On y retrouvera en tout
cas un écho de polémiques récentes, sur lesquelles
Marie-Hélène Routisseau a souhaité donner son point
de vue.
Un ouvrage fort utile qui permet au lecteur, à travers
ses deux premières parties, de se construire une repré-
sentation plus élaborée du roman pour la jeunesse
aujourd'hui, dans toute sa diversité, et de poser des
repères précieux, historiques, bibliographiques et géné-
riques.  

Annick Lorant-Jolly
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A près son étude sur les Lecteurs en campagne,
publiée en 1993, et celle qu'elle a consacrée aux
jeunes adolescents et adultes dans les banlieues

défavorisées et à leurs rapports difficiles avec le livre, la
littérature et les bibliothèques, De la bibliothèque au droit
de cité, publié en 1997, Michèle Petit, anthropologue au
CNRS, est allée explorer durant quelques années les pra-
tiques remarquables de médiateurs du livre et de la lec-
ture en Amérique latine (Colombie, Argentine, Brésil)
dans des contextes socio-politiques de crise, voire de
conflit armé. Cet ouvrage est le fruit de ces recherches.
On y retrouve les mêmes présupposés théoriques : la
lecture de littérature (contes, légendes, mythes, poé-
sie, romans, mais aussi bandes dessinées) apporte
quelque chose d'irremplaçable aux enfants, adoles-
cents, adultes qui la découvrent ou qui la retrouvent
après en avoir été éloignés pour des raisons diverses.
Elle est à la fois un rempart qui permet de faire front à
la violence du monde ou aux difficultés de l'existence
ordinaire, de s'en échapper par le rêve et l'imaginaire,
de redonner du sens à ce qui peut être perçu comme un
chaos effrayant, et aussi d'offrir un espace d'intimité
qui permet de replonger aux racines de soi-même (l'in-
fluence de l'approche psychanalytique est détermi-
nante ici). La démarche de l'anthropologue elle-même
privilégie l'observation et les entretiens individuels
avec les médiateurs et les lecteurs à une analyse socio-
logique plus générale et plus statistique. 
Deuxième présupposé : à travers les formes diverses
que la littérature peut emprunter, c'est l'expérience ori-
ginaire du récit (de la narration) mais aussi de la sym-
bolisation et du pouvoir des mots qui emmènent les lec-
teurs sur des terres encore inexplorées.    

83

notes de lecture no
uv

ea
ut

és

critiques / N ° 2 4 5 - L A R E V U E D E S L I V R E S P O U R E N FA N TS

005_089_Critiques245  20/02/09  15:19  Page 83



Dernier présupposé : pour des publics en déshérence ou
très éloignés des livres et de la culture écrite, le rôle
des médiateurs est essentiel, bibliothécaires profes-
sionnels, bénévoles, militants convaincus des enjeux
(éducatif, démocratique, politique au sens d'une cer-
taine vision de la société) que représente l'accès pour
tous aux lieux de lecture et de culture. 
Ainsi De la bibliothèque au droit de cité réaffirmait l'im-
portance des relations professionnelles mais aussi
interpersonnelles (intersubjectives) qui se nouent entre
les bibliothécaires et les usagers. Sur les terrains parti-
culiers qui ont fait l'objet de cette recherche, a fortiori,
les médiateurs sont en première ligne et ils doivent se
montrer très volontaristes et très patients pour asseoir
leur crédibilité et instaurer les relations de confiance
qui leur permettront de travailler de façon constructive
avec les publics qu'ils visent.

Dans ce livre Michèle Petit nous propose une analyse
très précise de tous les dispositifs qu'elle a pu obser-
ver, en Amérique latine pour l'essentiel, mais aussi en
Espagne (cercles de lecture), voire en France (unités
de soin par exemple). Au-delà d'une description fac-
tuelle, elle cherche à identifier les éléments qui sont le
gage de leur réussite : constitution des groupes de lec-
ture dans une communauté de pairs (jeunes soldats
démobilisés, mères analphabètes et marginalisées,
gamins des rues délinquants et/ou drogués...) choix,
formation et capacité d'accueil des médiateurs, sélec-
tion des textes et des livres (très éclectique mais tou-
jours exigeante quant à la qualité), activités proposées
dans les ateliers. Elle souligne l'importance d'une
entrée par la lecture à haute voix qui est une médiation
incontournable pour que les lecteurs s'autorisent
ensuite à s'emparer des livres, mais aussi la diversité
des pratiques autour de ces lectures partagées :
débats et discussions bien sûr sur la réception de cha-
cun (oser exprimer des impressions, opinions), prolon-
gements par l'écriture (prendre le pouvoir sur la langue)
ou par le dessin, la mise en scène...

En restituant directement des extraits des propos de
ceux qu'elle a interrogés elle nous permet aussi de
comprendre ce qui peut se jouer pour eux d'essentiel
dans ces temps de partage autour des livres : sur un
plan personnel en leur redonnant une identité sociale,
une légitimité culturelle, en recomposant leur histoire
familiale... sur un plan collectif en inscrivant ces indivi-
dus isolés, souvent déracinés, dans de nouvelles for-
mes de sociabilités, de relations avec la société, une
forme d'apprentissage de la démocratie.

Bien entendu, cette étude prend en compte la singula-
rité des conditions (extrêmes) dans lesquelles ont été
mis en place ces dispositifs (bien adaptés à celles-ci) :
par exemple les médiateurs du livre présentés ici tra-
vaillent le plus souvent hors les murs, dans les quar-
tiers défavorisés des grandes villes ou dans les villa-
ges, bien sûr leurs actions sont soumises à de telles
contraintes qu'elles ne peuvent s'inscrire dans une
forme de continuité. Mais pour autant, un certain
nombre des hypothèses formulées peuvent concerner
d'autres types de médiations autour du livre et de la
lecture, conduites dans des conditions moins difficiles).
Pour preuve les quelques exemples qui se situent dans
nos pays européens. Une leçon précieuse donc pour
tous les professionnels concernés.

Pour finir il faut ajouter que la lecture de cet ouvrage
nous touche aussi sur un plan plus personnel en ren-
dant un vibrant hommage à tous ces militants de l'om-
bre qui se battent pour que l'accès au livre, à la littéra-
ture, à l'expression de soi, ne soit pas réservé à une
élite privilégiée, et dont le combat ici a une portée qui
dépasse le plan culturel pour devenir un combat propre-
ment politique, au plus noble sens de ce terme. 

Annick Lorant-Jolly
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